
La commémoration des prisonniers 
français du camp de Dora-Mittelbau 

Pendant plus de 20 ans, Laurent Thiery et 69 de ses collaborateurs ont œuvré à la 
conception d’un dictionnaire qui retrace la déportation de 9000 français au camp de Dora-

Mittelbau, en Allemagne nazie.


	 Tout commence en 1998, quand André 
Sellier, ancien déporté du camp de Dora-
Mittelbau, alors âgé de 78 ans, peine à trouver 
des informations sur les autres déportés de ce 
camp, dans le cadre de recherches historiques. 
C’est là que germe en lui l’idée de faire un 
énorme dictionnaire, retraçant le parcours des 
8971 déportés français dans le camp de Dora-
Mittelbau. C’est alors que commence un travail 
pharaonique : la récolte d’informations. En 
effet, ce sont les familles des détenus et les 
mémoriaux des camps, détenant la liste de 
leurs prisonniers, qui donnent les informations 
su r les dépor tés . La réco l te de ces 
témoignages a pris 16 ans. C’est énorme. En 
2014, après avoi r terminé la récol te 
d’informations, les 70 bénévoles qui donnent 
leur temps pour ce dictionnaire commencent 

l’écriture, la relecture et 
l a c o r r e c t i o n d e 
l’ouvrage. Le livre pèse 
4,2 kg et contient plus 
d e 2 5 0 0 p a g e s . L e 
dictionnaire fut publié en 
septembre 2020, soit 22 
ans après le début du 
projet . Entre-temps,  
André Sellier est mort en 
2015, à l’âge de 94 ans. 
Il ne verra jamais la 
publication de son projet. 
Le 9 décembre 2021, jour 

de la déclaration des droits de l’homme, pour 
la symbolique, le dernier exemplaire du 
dictionnaire fut déposé à la Coupole à Helfaut, 
dans le Pas-de-Calais. Le premier exemplaire 
sera déposé au camp de Dora-Mittelbau. 

 J’ai eu la chance, durant mon stage de 
3e que j’ai fait dans un journal, d’assister à la 
cérémonie à la Coupole, ainsi que d’interviewer 
une fratrie, dont le père fut déporté. Voici un 
résumé de l’interview, contenant les questions 
principales : 

Comment vous appelez-vous et qui dans 
votre famille a été déporté ? 
Nous sommes Marie-France, Jean-Pierre et 
Henri Varlet, enfant de Jean Varlet, ancien 
déporté à Dora-Mittelbau. 

Quand et à quel âge votre père a-t-il été 
déporté ? 
À l’âge de 28 ans, le 26 juin 1943 alors qu’il 
tentait de s’enfuir en Espagne. 

Quand est-il revenu et en a-t-il parlé ? 
Il est revenu en 1945, et était tellement 
traumatisé qu’il n’en parlait jamais. Nous avons 
tout appris par l’intervalle de notre famille. Mon 
oncle Henri a lui aussi été déporté, mais en 
Tchécoslovaquie, il a réussi à s’enfuir mais est 
mort d’épuisement avant d’arriver en France. 

Couverture du 
dictionnaire 

La Coupole à Helfaut 


